
Message trois

Christ comme le Fils de l’homme marche 
au milieu des chandeliers d’or

Lecture biblique : Ap 1.9–2.1

I.	 Pour voir la vision de Christ comme le Fils de l’homme qui marche au milieu 
des chandeliers d’or, nous devons être les messagers victorieux du Seigneur, 
ceux qui sont dans leur esprit sur le terrain de l’église et sont copartici-
pants à la tribulation, au royaume et à l’endurance en Jésus—Ap 1.9-13, 20 :
A.	 Aux premiers jours, la pratique de la vie d’église était la pratique d’une seule 

église par ville, une ville avec une seule église. Aucune ville ne comptait plus 
d’une église—Ac 8.1 ; 13.1 ; Ap 1.11.

B.	 Il y a quatre caractéristiques à notre rassemblement sur le véritable terrain de 
l’unité, le lieu que Dieu a choisi—cf. Dt 12.5 :
1.	 En premier, le peuple de Dieu devrait toujours être un, sans aucune divi-

sion en son sein—Ps 133 ; Jn 17.11, 21-23 ; 1 Co 1.10 ; Ep 4.3.
2.	 En second, le nom unique dans lequel le peuple de Dieu devrait se réunir 

est le nom du Seigneur Jésus-Christ, et la réalité de ce nom est l’Esprit. 
Être appelé par un autre nom revient à s’attribuer un autre nom, à se divi-
ser. Cet acte est de la fornication spirituelle—Mt 18.20 ; 1 Co 1.12-13 ; 12.3b.

3.	 En troisième, dans le Nouveau Testament, l’habitation de Dieu, Son domi-
cile, est située en particulier dans notre esprit, c’est-à-dire dans notre 
esprit mélangé, notre esprit humain régénéré et habité par l’Esprit divin. 
Au cours de notre réunion d’adoration de Dieu, nous devons activer notre 
esprit et tout faire dans l’esprit—Jn 3.6b ; Rm 8.16 ; 2 Tm 4.22 ; Ep 2.22 ; 
Jn 4.24 ; Ap 1.10 ; 1 Co 14.15.

4.	 En quatrième, lorsque nous rendons un culte à Dieu, nous devons appli-
quer sincèrement la croix de Christ, signifiée par l’autel (Dt 12.5-6, 27), en 
rejetant la chair, le moi et la vie naturelle et en adorant Dieu avec Christ 
seul (Mt 16.24 ; Ga 2.20).

C.	 Nous sommes des coparticipants à la tribulation en Jésus :
1.	 « En Jésus » signifie que nous souffrons et sommes persécutés pendant que 

nous suivons Jésus le Nazaréen par l’Esprit de Jésus qui habite intérieure-
ment, l’Esprit d’un homme doté de la force abondante pour affronter la 
souffrance—Ac 16.6-7.

2.	 Tandis que nous souffrons aujourd’hui, le Seigneur Jésus souffre en nous et 
avec nous—9.4-5 ; He 13.13.

3.	 Nous entrons dans le royaume à travers de nombreuses tribulations—Ac 
14.22.

4.	 Par la puissance de Sa résurrection, nous sommes rendus capables de par-
ticiper à Ses souffrances et de mener une vie crucifiée en conformité à Sa 
mort—Ph 3.10 ; Col 1.24 ; Ct 2.8-9, 14.

5.	 Nous ne devrions pas aimer notre vie d’âme même jusqu’à la mort et 
devrions livrer nos vies pour les frères—Ap 12.11 ; 1 Jn 3.16.

D.	 Nous sommes des coparticipants au royaume, en Jésus :
1.	 Le royaume est la vie d’église, dans laquelle les croyants fidèles vivent 



pour croître dans la vie et être transformés dans la vie—Mt 16.18-19 ; Rm 
14.17 ; 1 Co 3.7 ; 2 Co 3.18.

2.	 Pour pratiquer la vie du royaume, nous avons besoin de poursuivre la jus-
tice, la foi, l’amour et la paix avec ceux qui invoquent le nom du Seigneur 
d’un cœur pur—2 Tm 2.22.

3.	 Pour pratiquer la vie du royaume, nous avons besoin de prendre soin des 
frères qui fautent, afin de les restaurer—Mt 18.15-22.

E.	 Nous sommes coparticipants à l’endurance en Jésus :
1.	 Nous devons résister aux tactiques d’épuisement de Satan—Dn 7.25.
2.	 Lorsque nous demeurons en Christ, nous gardons la parole de Son endurance 

et avons l’endurance pour supporter la souffrance et l’opposition—Ap 3.10.
3.	 Nous pouvons endurer par l’endurance de Christ dont nous nous sommes 

réjouis et avons fait l’expérience—2 Th 3.5.
II.	 Christ comme le Fils de l’homme est le Souverain sacrificateur «  vêtu 

d’une robe qui allait jusqu’aux pieds, et ceint autour de la poitrine d’une 
ceinture d’or » (Ap 1.13), afin de choyer les églises dans Son humanité et 
de les nourrir dans Sa divinité :
A.	 Le Fils de l’homme est dans Son humanité, la ceinture d’or signifie Sa divinité 

et la poitrine signifie l’amour :
1.	 Christ s’était ceint aux reins, fortifié pour accomplir l’œuvre divine (Ex 

28.4  ; Dn 10.5) de produire les églises, mais Il est maintenant ceint à la 
poitrine, prenant soin des églises qu’Il a produites par Son amour.

2.	 La ceinture d’or signifie la divinité de Christ comme Son énergie divine, et 
la poitrine signifie que cette énergie en or est activée et motivée par Son 
amour et avec Son amour dans le but de nourrir les églises.

B.	 Christ prend soin des églises dans Son humanité en tant que le Fils de l’homme 
afin de les choyer—Ap 1.13a :
1.	 Il prépare les lampes du chandelier pour qu’elles soient en bon état, en 

nous choyant pour que nous soyons heureux, à l’aise et confortable—Ex 
30.7 ; cf. Ps 42.5, 11 :
a.	 La présence du Seigneur nous assure une ambiance de tendresse et de 

chaleur pour choyer notre être, nous donner le repos, le réconfort, la 
guérison, la purification et l’encouragement.

b.	 Nous pouvons jouir de l’atmosphère chaleureuse de la présence du Sei-
gneur dans l’église pour recevoir la provision de vie qui nourrit—Ep 
5.29 ; cf. 1 Tm 4.6 ; Ep 4.11.

2.	 Il mouche les mèches des lampes du chandelier, en éliminant toutes les 
choses négatives qui nous empêchent de briller—Ex 25.38 :
a.	 La partie carbonisée de la mèche, la tête de mèche, signifie les choses 

qui ne correspondent pas au dessein de Dieu et qui doivent être retran-
chées, comme notre chair, notre homme naturel, notre moi et notre 
ancienne création.

b.	 Il coupe et enlève toutes les différences entre les églises (les méfaits, 
les lacunes, les échecs et les défauts) pour qu’elles puissent être iden-
tiques par leur essence, leur apparence et leur expression—cf.  1  Co 
1.10 ; 2 Co 12.18 ; Ph 2.2.



C.	 Christ prend soin des églises dans Sa divinité avec Son amour divin, ce qui est 
signifié par la ceinture en or sur Sa poitrine, pour nourrir les églises—Ap 
1.13b :
1.	 Il nous nourrit avec Lui-même comme le Christ tout-inclusif dans Son 

ministère complet en trois étapes pour que nous puissions grandir et mûrir 
dans la vie divine pour que nous soyons Ses vainqueurs qui accomplissent 
Son économie éternelle.

2.	 En tant que le Christ qui marche, Il connaît la condition de chaque église, 
et en tant que l’Esprit qui parle, Il arrange et remplit les chandeliers 
d’huile fraîche, la provision de l’Esprit—2.1, 7.

3.	 Pour participer à Son avance et jouir de Ses soins, nous devons être dans 
les églises.

III.	 L’ancienneté céleste du Seigneur est représentée par Sa tête et Ses che-
veux qui sont blancs comme de la laine blanche, comme de la neige—1.14a ; 
Dn 7.9 ; Jb 15.10 ; cf. Ct 5.11.

IV.	 Les sept yeux du Seigneur sont comme une flamme de feu afin de regar-
der, d’observer, de sonder, de juger en éclairant et d’infuser—Ap 1.14b  ; 
5.6 ; Dn 10.6 :
A.	 Les yeux de Christ sont pour l’avance et l’opération de Dieu sur terre, puisque 

sept est le nombre qui signifie la complétion dans l’avance de Dieu.
B.	 Le fait que les yeux du Seigneur sont comme une f lamme de feu indique qu’ils 

servent principalement à juger—7.9-10 ; Ap 2.18 ; 19.11-12.
V.	 Les pieds du Seigneur sont semblables à de l’airain brillant, comme ayant 

été embrasés dans une fournaise, ce qui signifie que Sa marche parfaite et 
lumineuse Le qualifie pour juger divinement—1.15a ; Ez 1.7 ; Dn 10.6.

VI.	 La voix du Seigneur est comme le bruit de grandes eaux (Ap 1.15b  ; 
cf. 14.2), un bruit tumultueux, le son de la voix du Dieu tout-puissant (Ez 
1.24 ; 43.2) avec sa gravité et sa solennité (cf. Ap 10.3).

VII.	 Christ est Celui qui tient les messagers lumineux des églises—1.16a, 20 :
A.	 Les messagers sont les personnes spirituelles dans les églises, ceux qui portent 

la responsabilité du témoignage de Jésus.
B.	 Les messagers, qui sont de nature céleste et occupent une position céleste 

comme les étoiles, sont ceux qui ont reçu un message nouveau de la part du 
Seigneur à porter à Son peuple—2.1a.

C.	 Puisque ceux qui prennent la conduite sont dans Sa main droite, ils n’ont pas 
besoin de revenir en arrière. Christ prend vraiment la responsabilité de Son 
témoignage.

VIII.	 De la bouche de Christ sort une épée aiguë à deux tranchants, laquelle 
représente Ses paroles qui discernent, jugent et rendent sans effet les per-
sonnes et choses négatives—1.16b ; He 4.12 ; Ep 6.17.

IX.	 Le visage de Christ brille comme le soleil dans sa force (Dn 10.6), d’une 
lumière qui juge dans l’objectif d’amener le royaume (Ap 1.16c ; 10.1 ; Mt 
17.2 ; cf. Ml 4.2 ; Jg 5.31 ; Mt 13.43).

X.	 Christ est le Premier et le Dernier, nous assurant qu’Il n’abandonnera 
jamais Son œuvre avant qu’elle soit achevée, et Il est le Vivant pour que 
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les églises comme l’expression de Son Corps soient vivantes, fraîches et 
fortes—Ap 1.17-18a.

XI.	 Christ détient les clés de la mort et du Hadès—v. 18b :
A.	 La mort est un collecteur et l’Hadès est un gardien, mais Christ a rendu la 

mort sans effet sur la croix et a vaincu l’Hadès dans Sa résurrection—2 Tm 
1.10 ; Ac 2.24.

B.	 Tant que nous donnons au Seigneur la place, l’occasion et le moyen d’avancer et 
d’agir parmi nous en pratiquant de renier le moi, de prendre la croix et de perdre 
notre vie d’âme, la mort et l’Hadès seront sous Son contrôle—Mt 16.18, 21-26.


